
du respect ou tenues, par. leur situa-
tion -soeiae,. -11 étu 'dp'Ale ra-
peau d'une façon plus.,ostensiblei.
voilà qui expliqujçiè$. ,suffisamuýent
et très respectablement, sans aucu-'
ne autre. raison, -l'empl1oi du V0U{S
entre mari et femme dans les f amil-
les.plus particulièrement traditiona-
listes.1 Ce n'est plus alors du' sno-
bisme, car on se dit VOUS- même en-
core aujourd'hui dans certains mé-
nages de paysans.

Lei traditions, enFrance, se ponfi-
nent à certains départements :,c'est
un usage spécial. Ce n'est paâs 'contre
celui-là que nous,,nous élevons, mais.
contre le'-VOUS simplement emnployé
pour la galerie, le VOUS en Public,
alors 'que d ans l'intimité on, auppri-
me trop facilement l'urbanité, t la dé-
férence voire même la simp'le'poli-
tesse.

En'résumé, il ne faut' approuver ou
codmer nileVOUS ni le TU,

mais le sentiment qui les dicte.
Le tutoiement vient si naturelle-

ment à la bouehe des, petits, Qu'il me
semble cruel de les contraindre .aux
formules cérémonieuees.

Il vient un âge, toutefois,-Oû il est
bon dimposer certaine réserve :il
est très 'déplaisant d'être exposé au
tutoiement familier de persýonines
mal élevées ou qui cherchent à éta-
bij, une intimité, que vous -ne leur
avez point proposée.

Le tutoiement: est une des formu-
les oA le tact, les finesses de Fédu-
cation ont sans dessle à intervenir. C2e
qui est le plus à considérer,ï c'est
uniquemenit 'lasÎsicérité, l'esprit Ou
la tradition avec lesqueplc;,on l'em.
ploie.

Quelque soient les qxiestioans de
savoir-vivre que nous examinions,
nons voyons toujours qu'elles repo-
sent sur une base dle cc>idialité et
de bon sens qu'il importe avant tout
de, respecter. On, Y brode plus Ou
moins d'astragales, mais le fond
est toujours très simple en mêème
temps qiue très élevýé, comnprenant les
égards que nous de-,ôns, 'à autrui.

Avez-vous vu'lés eh 'eauix de pail-
le pain brûlé " ou les toques~ en
taffetas gris " taupe ", au salon de
mô,des Mille-Fleui's /'C'ést le der-
nier cri dé la iýiaon.

LE JOURNAL DE FRANÇOISE

"Ma chère Françoise,

En lisant votre intéressa'ýt ar-
ticle sur l'inauguration du nouvel
édifice de "La, Patrie ", Vous, me
voyez tout surpris et quelque' PeU
peiné de n'y pas trouver un mot -
un seul -Aà l'adresse du journaliste
à l'imsmense talent que fut Israël
Tarte, disparu, il y a si peu de
temps.

La plume prodigieusement fertile et
toujours si entraînante qi faisait
de Tarte l'écrivain de. toutes les cir-
constances, méritait qu'on fit a, u
moins mention de son nom, à l'oc-
casion de l'inauguration de son oeu-
vre . ýle magnifique monument- qui
fait la gloire de votre ville. Un tout
p~etit souvenir, venant de vous, qui
avez vécu si -près de lui, s'imposait à

vteplue il me semble.
A vous,

Le Passé ".

Je, répondrai à mon crepn
dant que, moi aussi, 'je nie sou-
viens ,'. Si j'ai surtout parlé 'de
Beaugrand dans le compte rendu de
la fête, c'est que de tous les noms
que l'on y a évoqués, le sien seul a
été oublié.

Et C'est verâ les déshérités du sou-
venir que va tout d'abord le coeur
d'une femme.

FRANÇOISE.

Ceux d'Au'trefo*s
(2ýe goir- 1, la, grande . lélie . entra

des, champs dét~ rès m&éhante hu-
'meur, et comrme son bon1hommue de
père, , le vieux Michel .Latendresse,
questionnait, elle lt1i dît tout d'une
haleine;' Le grain. est perdu, on
'en va à la misère. J'ai, pus d'ar-

ge-nt et le, goiret est pas à point.
Faut pas manger." JLe vieux opina:

Ça coû~te 'gros le m~anger, mis y ~a
pas~ moyen de s'en asr.''"On
peut quand on est pas feigf'ant'ý
lan4ça la- gmr.ne M6lîe, en colère pour
''out de bon. PuIis, les lèvres ser-

rées,,elLe 'se mit àý 9onmét>er t
n'entendit plus, dans la grande 1:
sombre, que le bruit de fa~ navett
les soupirs du vieux, qui avait f ai

Depuis que la vache avait érté t,
vée morte la tête dans, sa~ prove
les repas avaient été écuts>m
tenant, à la récolte perdue, c'étai
famine si Mélie ne ,sortait pas.
écus amassés dans les ans pass
Méfie ne les sortirait pas. Si
cieusement, levieux mit sa vestE
manches et s'en fut, par la route
les Grandpré, demander un pain -1

l'aide à jMbiûer, mais en chemin
ravisa en songeant à la mine
eut fait à quiconque lui en eut
mandé au-tant et prit par les char

Le lendemain matin, il manq
une mÎcheý dans la huche des Gri
pré et Michel Latendresse ne pai
sait pas plus mal de son jeû~ne. IN
rangeait dans la maison avec
mouvements brusques et regar
avec des yeux de jeêune louve le
ret qui s'avançait jusque sur le
ron. "Dites donc, le père" 'haza
t-elle, "on pourrait voir à le ve-
dans' le village", et le père, go
nard, répondit "Ben, on s(
mieux d'attendre le-boucher de
ville qui va passelr après demnai.
donne plus. cher." La pauvre ID
sentit les forcés lui manquer
perspective des deux jours à veni
avec un 'soupir admiratif niurnmu

CCNya que les anciens au jour C
jourd'hui -pour être de rudes gen
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